
Qu'il ait fallu, pendant longtemps, vivre pour manger, ou, depuis peu, seulement manger
pour vivre, l'alimentation humaine s'est toujours accompagnée de l'abattage volontaire et
organisé d'animaux. C'est l'histoire longue de ces pratiques de mise à mort, et des formes
mentales  et  symboliques  qui  les  accompagnent,  que  raconte  l'excellent  ouvrage  d'E.
Hardouin-Fugier, historienne de l'art, professeure honoraire de l'université Jean Moulin de
Lyon. En treize chapitres chronologiques, largement documentés et illustrés, elle retrace la
technicisation et l'industrialisation progressive des diverses façons d'asséner « le  coup
fatal ».

Préhistoire,  Égypte  ancienne,  antiquités  grecque  et  romaine,  traditions  hébraïques  et
islamiques,  abattoirs  médiévaux  et  de  l'époque  moderne  se  succèdent  donc,  avec  le
constant  souci  de  l'auteure  de  révéler,  pour  chaque  époque  et  pour  chaque  culture,
l'intrication des manières d'agir, de penser et de sentir. Plus près de nous, elle consacre
une centaine de pages aux abattoirs contemporains, abordés sous divers points de vue :
invention  puis  diffusion,  architecture  et  construction,  inscription  dans  la  ville,
réglementations et contrôles,  fonctionnement quotidien, conditions de travail, modalités
d'intervention sur la matière animale, etc. 

En contrepoint  final  de  cette  longue  fresque,  elle  dresse  un bilan  des connaissances
actuelles  relatives  à  la  sensibilité  et  à  la  souffrance  des  animaux,  venant  rappeler
l'omniprésente question de la maltraitance.
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